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Par-ni •,:u»xqu»p -vas ion s, dont
es u n 9 s réussissent, celle du.
al des . ,i- La Marc lie » Chevalier de

gi on dî iT'or, »dr, et Président -
r-.teur du C.T.B. est la plus sensa-
nelle . ( :"'4 F-vrler ) -

L'industrie privée commencera
nder r • v,r d'hommes de corvée.

T e s t "i s .

* NOS LECTEURS

TOUS CEUX QUI POURRONT NOUS
"■"op KO KM l'a DU S au 10 MARS LA COLLECTION

c vîPLeVE LES NEUF PREMIERS NUMEROS DES
A-a : D»EXIL" ,NOU5 OFFRIRONS GRATUI

' -TEMENT LA RRFKOJJÙCTI aN LITHOGRAPHIQUE
D»Uîi H EAU DESSIN LU .AU TALENT DE NOTRE

. AIT ET COMPAGNON DE CAPTIVITE, L'ARTISTE
PEINTRE

F. L ■ NT 0 T N E .

QUANT A CRU* DI NOS LECTEURS
OUI NE POSSEDE-AIENT PAS NOTRE COLLEC-1
Il ON € VSLFir, ILS POU"RONT SE PROCURER
CHEZ NOUS CETTE."BELLE-PRlkE AU PRIX DE
5 0;, PFG . ;.

L * F ■ : r î m.er'ie i- .S ' . possède ae-s
numéros pou" c or. r l •' te r' 1--S4 collections.

C 'S CL RTS

THH A T

i
CERCLE MUSICAL'

si r

en

S»ou.~ avons appris avec plat-
Q. R © £4- a g e r tait né en ISIS et mort

- * ? L ■«, deux dates aécoral; les , au i
R r ~ ~/fx-£ n ' . de localiser La ter iode d'

lu eue-* de le maître qui Non levers»
lt - onde musical même
OTt.t -,

treu:

deux
aê n t

? e. r. n
façon n'a

troj
$3 no.:

durant son vivant
à' jr. grand sé jours à ceux nom -

d ' t - e nous qui ignorions ces •
ates historiques. aiheureuse-

feauGcu^ A ' c. ntrt nous ignorent en-
» n : t >--f £ x L> l-jorti v-c offerte otoli-

1 -o . t: distribuée d'une
r c t :r. q n î e u s y : serait-ce

au tue tuxw; que d'étendre
■.'.x. lici. lions dont l'idée

cle.r.

Crt

i r t nuest f <

. .-fc-Laer-^.
avec les

CUB, ) 1 ' éoc
e t e . , .n e S *

•ducation
vents prof£
truire sur

des s p e : t at e u r s : une

4e
r'e-n-bm

ïh.ao —

x» q

parri1

>x\
distincte

uîle i. 1 s s•• rattache
cas lè un moyen d'

fort go û té de nos fer-
n . j-.désirent que s ' i n s

aufèt ?

Ni\
La Berceuse d'Ostan Secken a

plu .r généralement mais la Polka de
Sokolow qui lui faisait suite a. réuni
tous les suffrages «t l'ovation faite
à M.Weevarts allait aussi bien à l'ari
-tiste qu'au compositeur qui a su tir&r
si bien parti d'une simple phrxss musi¬
cale et la répéter sans variante pres-
qu'une douzaine de fois sans lasser
son publiernous l'avions entendue déjà
sou s l'archet de M. Le "1 eu et nous l'a®
vons retrouvée avec le même plaisir
par son vL s è vis de pu p î t r e.

M.Grejiez s'est transformé pour
une fois en odalisque des "'Nuits Per-
sants»de Saintf-Saëns, en uns jeune
femme romanesque qui déplore sa soli¬
tude et soupire après le»fièr jeune-
hommvMqui l'emportera au galop de son
cheval:il y a dans cet accompagnement
deux galopades suivies de roucoule¬
ments de ^colombe lie'»» un chant que
l'accompagnateur n'a peut-être pas
mis assez en relief :1a voix en mi¬
te 1. n 11* du chanteur se trouvait mieux,-
à son aise dans le«Secret».

Du quatuor,je retiens 1:
Scherzo et surtout la- Finale- t r - s
brillante qui e dû décider du sort de
cette oeuvre an 1.8 8 7 , et où jîa.i rer

1%&i-£»• >v-; -N •
piano ; et,pour finir,comment ne pas
exalter une oeuvre qui touche notre
coeur par plus d'une fibre et nous
fait vibrer profondément par un sen--.
timent d '? etual lté : cette 'legie au
milieu du morceau n'est-'alla pas f a t -t i-
des deux principal 4 s- qu'a lit's d-es
héros —et nctama-nt du héros-a qu.1 ■
.-11c est didit e : C-ra ndour et Si-T.plic.it.-'

AS SO C1A TION SY MPHONTQUE

Le concert commence car une
oeuvre composée dans nos murs, je v îux
dire dans bette eneointe si ehèrolLe
compositeur y fait montre' d'une i'aci-^
lité de' mouvement • t d'une- joun.ai.SEin
-ce des divers instruments lignes
louanges.J'espère qu'il nous do r»w2.
d'autres occasions do L ' app laud. h-» et

1 ♦ a p p 1 !
»

.udirons jusqu la
nouî

gauche
L'ouverture- a-s» Noces -:t

Figaro «fut agréablement interl^téc .
et c • et une prouve que lors^'i?
Soumillo» et son orchestre > c:
vaincre les difficultés,ils .

viennent :t. 1 le pneu Mlch . lin , ils . •
aplanissent 1•obstacle.Mais■ u' ils
prennent garde :11s nous rcuimt çr.
même temps plus exigeants e" mesur
d? leurs progrès très sens il lfc3 nous
leur demanderons davantage : t"1**®
avoir bien exécuté du clafr.'rus , il
n'est pas f lus difficile,.^ pense,
4e nous contenter sur du %ocle rna. ; 1p.
grar.s air de «Lakmé»?; svH,par la
défection du piston au tomtnt psy-

-•iurattendue
y

J



de flûte qui n'était pas je crois la
nolns stupéfaite d'assurer toute seule
le chant, à cet endroit large et scute-
-nu' u ; avec les motifs nombreux de
danse du programme nous avons tout à
tour polké avec sntrain dans le joli
morceau de C-anne, dansé la scottich avec

loger té dons "Qui trop embrasse" (ce
qui hélas n'est pas -notre cas) fait
des peintes sur l'air dc, ballet marte¬
lé de nos talons la cadence de la

Czarda'hongroise et enfin tcurbillcn-
né à en p'erdre ls- uffl- à la suite
de cette Frou-Frou qui nous mettait-on
mémoire d'autres frou-frous lointains...
Mais où sont les freu-frou d'.entan ?"

' '
- E.G.

THEATRE DE L'EXIL

'or

THEATRE -RUSSE .

Admirons les faiseurs de vau¬

devilles : quel mal ils sa donnent pour

superposer à la réalité un monde con¬
ventionné 1 , ou le dieu hasard.crée des
rencontres inconnues à notre plate
existence ! te s gens s'y trouvent en
face les uns des autres au moment

précis où i Té sont' le" plus gênés' de
s'y trouver-, 'lé mensonge 'et le quiprô-

.

Avec » Les 3 7 so

doin , Labiche V:3rc' ■>;
-gent» - Mais n vaude-v
aussi-, sanô ©squ > c v , •'
la formulé d'Emile- Pu L r

Bernstefn . C ' ; s t ti-' s ••

que certains do su per
a f f 11 g à s , p o u r r » r. d r o la
événements possible,d'u
mentale chronique .cjoi 1
-percevoir ce qui
d'un b amb in de six e n-: .

de ces malades. Il r-

tflfurs d'eau et d. bon.

que jour , Dimanche s- c; :;
voleur lui subtilise 'ju
porto-monnaie ,37 -, sans r
une minute le vrai ccup

f e mm. . C ' o s t que c... 11 :: k
vid'entiël " est i n d i s p - n s

et développer" 1 .: don *ti
la douleur grotesque du
la faneuse scène d . le.
Reconnaissons que 6 11e
sçns provoquer un. gaî t

.. -Vi
us de M. ?f5ï

q u-a s 11 o n

; i l i s " . ' 1

d>H

ii^HP^

nv UCT:yé 67 pj
*« » . r* /\
O ^ e C v x w

t i

S G 1

bu p.et;

s'ol-T,.
vc agio ' î p

ubje Pour créer A
or. d-" s- i -05 f r i

pauvre homm-,
multiplication . -

folis n'est"' pas

é cordiale

quo y ,font 1;
'è ' y désenchbyêtrc

vrai que tout
! n lorsque

loi .,11 est
à .la f

1 Hauteur. jr'ge iqué £'' é'mbr ou i 11s min i a
suffisamment duré'. Hais le dec l.aà'che-
ir-en-t "et l'urrqt s'opèrent avec "un
automatisa'. si' précis que cette ' sécu¬
rité ' même nuit â'u .plaisir, à m.o'tns que

■"-m.ôÀrv-ea-A-n-t.--énd i'ablé de. la'-pi -Vce '*
t'empêche la réflexion.

Ab'ra'hàm Dreyfus connaît toutes •
lys rece'tt.-s du gepr ■•', et , do n s les
«B"èt ites "Annonces - , les cuisine sci -

gneusomont . X> 'malheur est* que ce
soient <fes recet te's. Nous copi ées loin de
l'art franc , libre- , vrai , de s .'.Pierre. Vebér
des "Max Maurey,des Court, line, ou d'un -
Tristan Bernard,chez qui l'invraisem¬
blance é-'l i. e-ai.S nie se 'fait ironique et
se 'moque gentiment d ' e i le-rêms . Les

« • • " • •- jt

auteurs d'autrefois y so.t sérieux
comme des pape.s ; c-" qui' n'onpêch? pas,
au reste,leurs auditeurs de se diver¬
tir,_& léurs productions,et les Petites
Annonces, d.' avoir remporté, Dimanche
après-midi ,um tr.às ge.ntil succès auquel

l'interprétation,
n'a pas .été étran¬
ge r ?... P eu* r e t , v e n -:

,-fle;ur de tableaux
p ris è. son p i è g e.,
Azambre ,consola,-
-tour, .mal tombé
des " o.ud. a i n e s ù.
court d'argent,
.Brun e t , c e 11 o fois-
vertueuse épouse,
sans oublier Cary

.et. le petit chrs-
- s u r , o n t -été
tous très ôau -

- sauts

Et nous avons 1 , ir oui,près-' :
que un' caractère : r.'< r, •: r • '-"il I ces

noms!) vieux pa.1 llerd qui
louehe sur les bonnes, re: la t., .ni. f ir
le généreux avec, 1 ' ar g--n t . d c Ho kir .t

taudoin, plat bourgeois q'-ui fait le é /|
poète arec des vers de- gendarme^'- Mous- Va
set y n'été- excellent. Il n ' avale plus gif
de syllabes, -il ne cnfenc pins 1 : uou-
v'eaient arec la rapidité. C.on
hier fut simple et large . E„r>rixt aussi ,!
avec son nota ire sans « - :•■■■.""*->; i,tWroni u
par les soupçons de o r ta f. g L n , a*
une silhouette a f f a i r :. u , r 6 s 1 gnée "et
-tremblotante,, d'une camp* . ti on just*.

.et fine. Félicitons en blpe i - .-.ménage
"Mon t au dô î h , sa fila,, le ti un ci .©r. la
bbnne. F é liait or s : v s : : i. 1 ' Aq i
sienne d'tivoir 'fait su lTXT'p 1 «

vaillante petit* -soc L é a '"
aveo des ressources- crr

pour laque 11". notr-- c.liî
dépensé sans c am.pt e r , u

peur sa récompense u r. a "b?i 1
journét .

r T e>
- J. tr

J1 .

ûenai-

Cîtt"
c o mm i ne éj
S et

r s 1 : s t
n c h, *

b o h r. c

x- M

Le >eI*.30 soir, ch*
Russes c'était 1 ' <\ crus*, mer."

nos c 'Kiircd-'S
■Si ^ctacl .

très copieux, très bi on a r o on né , s-- n s un
i* cou y : Avec trois comédies,il compro —
<#it d il. chant - l:. . ;"v -aie
de Sidorenco nous fa J t n tend dans
les mêmes oAntilènes Ccaoton s , c ..—voix

beilce.mais ruci'es



mieux ;i.ssou 11P S . ourtant se

i, d/»ns i<* de mi-teinte.Doumbli-
t Tra.chko ont •'.*< , con.:e d'habi-
:ser leur cl p. n se . Trf. c'nko , ' r cc on

m ê t. e ? i w g u i t r r e 'est
i r l tue 1 le me n t chanteur, -

ch-nteuse conique : il d-
us le Foire; tcbleau,

et que la se conde causerie de .Sarrut
les avait charriés non moins que la pre¬
mière. Cette fois, après avoir esquissé

|l'histoire de la découverte de l'Austra
!-lie et les grandes été, es de la Coloni-
| sat !on de l'île, .Sa rr u t mus s exposé
! avec sa simplicité précise tant goûtée

|;.utô t s.rit dr- tableauy.de la vie
jnaree, .le colporteur, les a.-.ou-

df sïus, b*• s des.-eus, le vieil:
I 'y e u g 1 e conduit p r un e n -

sont ,tc s e. n t ' à nous en g r o u r

: é a 1 i s m e foi. Hier et pittores
ic mune figuration très vi

rCett° troupe, ici, comme dans
eux au.ires pièces, (traduites du

Va ne aie par une attention délicate)
est niontr' e des fins adroite . Ne corn

-prenant .as les paroles, nous pouvions
nous attacher tout entiers à la mimique
aux gestes, eux inflexions des voix.
.Eh bien ». • nous avons té frappés par la
vie, la vérité, le naturel de ces acteurs

rfaite ment stylés,qui tiennent la xés
-scèmejtous, avec unealâ.*.n«e parfaite
De l'ensemble, détachons Dounblirns cy ,

J:l o " ï ,T r-.c:i , ' rchieree f, et l'ivro-
gd,e liiroehnitchenko . Un Jeune homme,
"narra.:-, d^ns un rSle.de doac stiQue ,

noue 3. p.Tu très doue, n'oublions p.:s
i ' orcrcst ?•*-. de Jourao 1 leva , qui nous a
fait iarmonieusement oublier les entr'

'actes,
'insi, À la fais si loin

i-roche dr. nous, rude et souple,

le 'ercredi p r é c dent, la constitution
éditique et l'état sècial de cette jeu
-ne et hardie démocratie, I la fois si.
autonome et si attacIU'e è' 1? mère patrie,
où nos

"u i s e r

vieux états européens 4 murraient
.lus d'une profitable leçon.
C'est plaisir d'entendre parler

des questions, non vrr un b verd, r.cls
par un connaisseur. "ue . ^rrrut récidl—|
-ve le , plus tôt possible

F . E .

CHPONÏCUF SPORTIVE

EXPOSE SOI:' AIRE DES REC-LES

DE FOOTBALL-ASSOCIATION
( Suite. )

laire et cultivée

5-K.è.1 é e j? nou s

sous ■

» m

foi!

russe

encore,une

ses" deux aspects

et si

O: u*
s'est
si u 11 a-

L'Allumeur d'étoiles

B.3. Je rendrai compte dans le prochain
numéro de la représentation du ercredi
?3 Février,organisée par un Groupe d'èï*-
-tistes Amateurs. Il est trop tard main-

- tenant.

JOURS ET CONFERENCES

BLETRY

Nous nous excusons auprès de
notre s vi Plùtry et auprès de nos compa

-gnons, de les avoir induits en erreur
d ns notre :rrn.',pr numéro au sujet ce
la conférence sùr-la î'ro» riété Inr ustrl
-elle--, nous f t'a r. t au Communiqué de 1*

U n x ro r si t? ire qui do n r. a i t

kick ) au

p 1 ? C- dans
du drapeau

A sso c i -! t i on

'bien cbni i'e &
sgror-eai os g

^ Les

xe de la Conférence le Mer-

vri^r.
Ccmissians con;.ctf ntes et

itèress- es n pourraient-elles s'enten-
»e afin d'nvlter au yub-tie et au Confé

-roncier ai,i1Ie déconvenue ?
Cette interruption est d'autant

plus r e t: r e t c e b 1 c. c ue nos c r. :;à r* des 't-
tendent ch;. ue se ma i ne avec i '.ir-n t lenoeau
cexte he-ure si ; g véab i enent instruotlv®

Pour la r«mise en jéu.mprès une '
sortie en touche, le Joueur, frisant
face au terrain en ayant une partie quel-
-conçue des pieds sur la ligne de touche,
lance le ballon ru dessus dé la tête
avec les deux mains d ns n'importe queî-
-le direction. T,n but ne peut être m.ar¬

qué par une remise en Jeu de touche.
A.rès une sortie s r le lignG de

but, le ballon est remis en Jeu d'un
cou. de pied pLc-cé de la surface de but
(Goa 1-Xic'&), donné prr un joueur du camp

attaqué , cependrnt, quand le ballon a été
sorti sur Sa propre ligne de but par un
Joueur du camp attaqué, il est accordé
un ch,. de corner (corner
c np et caquant.

Le balLon est alors

le coin extrême à 0,5-. c/n
marquant la Jonction des lignes de but
et de touche et du cît^ cù lo ballon est
sorti. Un cou* do pî. ed V 1-. c é est donné
à cet endroit par un jo-eur du camp at¬
taquant .

Le grvdien de but ^eut se servir
des mains mais seulement de ne l ^urf.-ce
de séparation. Il n e. ..eut nos toutefois
porter le ballon, c'est-*-dire foire
plus de deux pas noc le ballon dans
les mains. Il ne peut 'être ch-rgé, «•>*
cepté quand il tient la belle, ou quand
il dépasse la surface du but.

Il est i n te r d i t ' tous 11- s autres

joueurs de se servir des moins pour ir
rrter le ballôn,_our tenir ou pousser
leurs adverse.ires.

L- change est .-ertise, ■ 1- condi-
-1 i o n ou'el 16 ne soit - s v i o 1 r. n t c ou d v. n -

-gereuse. Un Joue ur ne : ut être chargV
par derrière, à moins qu'il ne ge •' inten-
-1 i oife 11 e~.<:n t un adverse ire. Il est ége
-le ment défendu do foire des crocs-en -

jambe, de donner des coups de pied, de



frap,.er ou de sauter sur un ?<-ve rs.' ire.
La pénalité sccv^dé'- y r j-'srbt

-tre contre Crs différentes fau1ts est
un cou» franc ( Fret iiick ) ?
lu j-artlc ndv<-ree, , c'est ?■ d i r r un
coup de ;.les .. lae -.< ? l'endroit où i
faute a été oo^iilsc,

Si une de ces fautes est ooiais
se intentionnelle.nu nt dans 1? fcUrf&ot
de réparation, 11 est cicccrdo «u c. aip
adversaire-un coup de pied de r-'^cr' t1
-on (Penalty k i o .t ) . Le ballon eut
alors pie oé au point •' If
très du but.

Le g'-rdten de but, ,.out oeut
fendre 3on but.tous los autr.s Jou»
des deux c e n < s devant ae placer sur
ligne de ii'.' retien et d'y trnlr Juaqu'à ce Que le bf. L ion soit Joué ur un
des Jouf.-ur,B du c- Tip attaquant. Cc de:''
-nif r doit frr.. . cr la balle en avant
dans la direction du but.

Il reste a- lptc nont .* rr aine r
lo. régie la .lus difficile- À J m g ç r -
celie du » Hors Jeu •< (oi'f - si de ) .

A., ré s le 'tate
1 i c. u 1. air t c h F '

! qu I st te r.r.ina •

'équipé c jifc . ; .

ÏO-Aftg'ilçf b , 3qj
nutoh nul

'

NOUVELLES ' i-vei

dé
ir s

la

FÛOTB/L. ASSOCIATION

Match Franco - Anglais
Equl. c-

du "'2 / fi / le

Lus ua' tburs du ballon rend ont
pu .iseist- r dimanche A un-' ouoerbe . a.r
-1 le de leur J eu favori qui ru. tertina.
par une victoire frany!- ls«i

'

.but .\ C
nnrc.u d:. ns 1 d••• v u Ur s nlaut a du
Jeu .

Dis lo début le ici
. c T11 , * '

équipe franc lise, se prodigue et r.-'us
slt quelques Joli, s écrits d-, ;as«c
devant les >' bols •• e.n g lais . l'ai s i < lu
Angl.-is se re-ÉauifJioeent et sur la
fin de 11 1* l t' :Kà T ' -S u i p < o n tr 1 a i *•*

•« f* 1 2 .-français. L- ..ai-te tps «4slfflée- s '...•» icur. r- s!,lt c.

Dis 1 s - conci¬
se poursuit tr'e vit

.1 -..s 1
t .

J r U
f

autre c c. le: sar la fin de !'•
seconde .a i -1 e n. p s i ' ' q u i p e frr.ncr.ldi>
s'emploie i fond et dcT.in. assez nett#
-sent l'équipe unglr'se. Bientôt,sur
un centre d.- . a i 1 c t, Vincent rentre-
un gaol imparable qui couronne enfin
les efforts superbes de .1 ' ' c. ulpt- fran¬
çaise .

Lr fin est slfflrc sur ce ré¬
sultat qui inai'que d'un'1 façon exacte-
le résultat de la partie Le. ne il 1 eu-
-re équipe a gagné

A remarquer e'i rbitrige très
Impartial de ,.Httnerington

: »v fii ap«'-ci . d>. " s o:
n .us v .ns -v ris o r-?..;r< tr,éo Duinonto 11 , si nrr t i. i '
jans le M lieu sportif . .-■ *+*■

mSes. que l it ' s s .rt'.vci
fait de Dûment;-. 11 un ?1 •! .cte
Cross-Country. est g r :. e v lui . c®lo Métropolitain Club s '
1014, 1«< Cross Nat lon'al ilsEî

• *<

Fin Jsnvl-.-r s'est c itru In Coupe.National.- f tl.r.F.L.'. )• d- Cross . >
Notre A ni •' &o r t n g l»#f

. . .Encore- ur.' f o 1. n i-» ^lOtr.-i re -r.sti
re venue ? JqoqU' o <<ey i; ■ r , du ~:.r ring --i*; Club de France, qui., quoique ne o: allaitras ;-roori au ni-.-ux d- .-•; for.. , a di«;c-ut ni sèment d.. i-cn dvemu ! re e . ^ v ■

I n 'neoOBdt i l.iC' p.:t • v>'Tiu». .-f
Sohnnl i.nr.n au I . ". .. qui f in laf.'-lt? environ 10') %tr „• du -.' 'n u ur. .•r-
c é d ; n t o 'un.* d'i stand;' •' u

. r'( s lép
D Hu t, du Houl11 s . -

tfohnuT ir.ai' -:jt ■ •» t• ■ n t ur,
a ou ri u r d ' v « r. lr, il r- u n :>u
, t cor, allure ncv s 5 .,:>cr."rdT
ég'.lï ,*c nt , il et c ' u r < ■ ,y, . ; *>. x c ' s t
10 rU • U ' ' 1 'y 7' 7 - et ; f. : :: O - 1 .«• -
qui .-«• nqui tut' l- n .ou.! , 11 .

pourra inquièter 1- . : ■ .

Lr fr?" ? * i i vj c r •. ;
r ' m < c 11 v. à '.4 té

Les m: t. 'ri du «'Bill; rd p r-;«|
oron t uv o ; cl m i ;.crt u-t a J 3-.". urfréputés :

:v tour Ihé o..r.tl L- ad, ci ut
fut uuntii un • ,. cri . :r C'Wî^ijpcyi-t 1- -ii ro f s. ur Gruauc. t co-; ry--f~
Aoad6ff.lt c la rue Vlvii r

l:

u ' ' v i • t r ' c - '• n g 1 ' -j ~ Trchqv;k
D v l c s qui a tait r- corde, a— n d. s tra-'-cr
-ss ci, îc . -. neii. , vl< nrt"d v.-a-,
suit' s d'une longu.

Miss Davlr s , v. 't. • v ri;'- lé,
Cï*inrvol quatre fols .• c » v ur
H-or.t-. l et une fois v- c '
De vie s fut ïa pr« i*r • eu ! accu'
le looping thfc 1 o o ri cc.i: qr; i d»I HanG 1 '

TS
Nottr- ux sont le s sport

saav -ont' le t itlu ,it d - n s l ' v i t i o n ,• ,*
Nous, y trouvons mSHHI



■*-

.- n
- le £ alite de l'équipe I

a >: agi)y pu R . C . F .

a fl:lB
de l'équipe I du R.C.F.

■wÊr

ïgler, - le conducteur d'automo-
-blles, un vieux de l'Avi-

-ation .

international de Rugby

«r Du L s y , - Esuipier premier du
S . C . U . F

■ 3m
urrp-

SdgW n t ,

>5.-, de l'Aéro

au M.C. International de

Cross cuuntry

^Marcel Langue t , *- du P. U .* C .

BOXE

' A la Nouvelle Orléans, un match
mettait aux prises Henry V.'ilis e't
Sam Langford .• C ! est l'ex - champ ion
du monde Tonmy Burns qui arbitrait ce
beau match; que Vil-lis gegna ar
décision de l'arbitre -

à sa descente du Ring,
Sam' .avait l'oeil droit

fermé et portait d'autres marques du
eombat, alors que

Wills était indemne .

Valgré la tourmente qui sévit
ffqjjOUvrc ce , Les sports continuent. Nous
;v»fpi'enuns que -la Commission de F*>ot-Bal 1
'International cherche à mettre sur

pied un match entre Barcelone et
V|Hr is . . .

Dimanche 27 Février après midi

"p - Un déplacement record ...

'•L'-Equipa '.'Association de l'Uni -

:• mit y a Hrown s'est transportée
récemment, è Pasadéna, pour y isatcher 1"

; équipe de l'Université de Washington .
'

£ - -.rv?» u e -r et retour c cm porte
"1-i.une distance de 3 CGC soit 9554 kl .16-—

mètres.

PROGRAMME DES SPORTS EN PLEIN AIR

( Si le temps le permet)

COURSE A PIED

IS 100t.'. Handicap

au 1er : 2 mark

au 2me : „i

2 800m. S c r a t c h

a u 1er

au 2 ne

au 3m e

Et r. ~ t r e ami • "Sport ing-» ajoute j
coque t n-* est-il pas vrai surtout j

un agrandissement
2 mark ( Prix offert
1 » ).;-ar la Baraq .

22 -A .

•vvur 11 .er se faire battre, comme

,v 1'Université de Brovn' .

: ?

3 9 Match des Pup i 11 es
>

4-i? 2500m. Scratch .

'INFORMATIONS :
Une Reunion

.' des coureurs à pied du C an:,- a eu lieu
■'-le E Février dernier . Bien que >eû
q de cDuriurs.alent répondu à l'invitât

wnq yffi ét* cependant désignés comme

jp*h-gu'r.s df.ï Coureurs à la Cemmissicn
S. A..

*

Be rnard, ( 24 B. ) &
E1nari , .( 25A.)

- ■ '.

au .' er

au 2m e

2, U '5 'T! Ç-

3 mark

une 'étude a r t î s t i p u e
1 maris

•• Tm#-
.A-A i r-s i o r de Course à. pied

U.S _» -p-îTrcis vivement la Bar a
K-/n geste généreux do -

. '.n L '' • s de prix et tendant
-ains i r >■ - -a.ger le soort dans notre

-

"X 4

FOOTBALL ASSOCIATION

Equipe I Française

Equipe I Angla. ise

FOOTBALL RUGBY

Eipui. e I Française

.oqui pe An g 1 -i ise



LES SPORTS EN PLEIN AIR

La-COUFSE A FIED \

( Suite du N 5 )

Les gras ^ont besoin de faire
plus de course à 'pied, v-.rce que leur
poids est au dessus de la ncr laie et
qu'il leur f;ut en ,evcrs,

Il est v re a-^uev .ue 1 s exer¬
cices ra. Ides f.:v,r1se t .lus c.ue las
exercices lents les échanges qui se
produisant t.u seir des différents tis¬
sus. Les tranisud tions des liquides,
sang artériel, veineux et lynpne, se fort
dans ces conditions, r.vfcc beauccu; «lus
de fscilit ' .

9"

Ils or rercnr donc co.. e suit et
à jeun : Course de 1U r-tres t ..etite
el '.ure, au . o.c g,nncstique accel'. fè , et
rat-os de trois ou quatre minutes pour
régulariser la rss irtion. Nouvelle
course de 40> n très, en évitant l'e&aou
flement,en faisant de .rcfonces ins; ira
-tions et en biglant la vitot-ee de 1
course sur le bon fonctionnement des u

-mons, allongeant le s qumnd cet orgr-
ne fonctionne bien, le r. ccouroi sanfc
qu. nd II n'élimine 1 jjs. ce.az. Repos do
quatre ou cinq minutes. Nouvel'e courre
de 1.000 métrés, toujours sens alier Jus¬
qu'à. l'essoufflement ooift.lot, Repod de
cinq minutes et nouvelle course de IfiO
métrés. Repos -de cin

. minutes, course
de 500 m très et a rré t définitif our
l* Journée .

I.es re-rlere 5 - urr ,
fera ' petite •liure .our

comi. 1 icet 1 on eerdi' > ue . On
ci. que Jour selon le deipr'

11 «rvirti» se

v i ter t j u t *

.".o. yi rejv

a'en crurne -

ment et la résist-nce A 1 * essouffle .ia nt
,our arriver \ fournir dec courses a ni
un tex .s t loti veinent ocurt, co qui

our effetcl> rr

tile du cdr.c et d'user
-.eux _ui i,cot en sur-b

A. rès 1: course,
le eompi indis.cas
de la peau, c éi-11 :n n

qu'elle rem-lisse bien

d'éliminer lo poids inu-
les ti:nuo'>di-
u'ianoe .

la douol.o. er ,

.'Lie au nottoyr. «a
ces*.» •* re , vur

sua office1.
Les "exe

jrejient dits,
roids lourds,
et du vo i.uiae ,

aux erson.es

elles 1 g p.in-

•ci ces thl< tis.UUB Tj-
teis que le lutte et 1er
cul font , rendre du old»'
ne-i et ."s reco... • nd^blee
gre s'. îs, ieux v.ut p'.ur
stiqu9 eux agrès f a,, a eau*,

barres .arallèlea, barre fixe, >jtc . ,

combinés avec des fiiiuwt nto de vtteooo
.rc/re l faire acqu'rir ln sou leasj
et l'agilet qui leur f8nt ordteire -

ment d faut .

SI l'n suit bien oes
. rescrb»

-.tions, évièenuent les gros ne devien¬
dront e.s des1 lutteurs reduut.'.tiea

. ir
leur nasse et .eur force d'inertie,
.és inaigres ne eront as de ces cou¬

leurs tôt vidés, qui s 'envolent com...e
ies ciseaux .malingres, .r.ais les uns et
les autres auront une bon;.e sont et

c'est le seulement ce qui nous ..ré-ce-
îu.ie

. «-m»
J

L '

%

^u..'?Xj! A KS

II. ne iaut'Ws r-.ttg Jtr i'«

"U culture y aysn -,n c • ««t
1 ' a t h 11 tien f, s & >. ■ • f r

f Dr F .£-ufr/n - e"
L' r t de ci /• e r des

hu-'i.r ino -, tel pu nous nous

appliqués ici l'ex. coer «
montrer lu méthode duna
pu être d ' f i a i •« do 1 *
effort . Et o' ce

s u t i o r 11 é sur vjiu.q j,r s
thodes de gymnanti u*. Elle
vuillor les .luacloa e..r.n obliger
organes ossontlols 1 ln vit ne t' *
le ooeur, * des contrat ions v j o},^.*.,.
qui r • u v f n t en altérer 1 '1 ■ r^fcfn t o d r
-oate et rendre difficiles i. Urs ;.n,f
':ordi leo fonctions.

Et le coeur, co
vie, dont i e a . r p. r t o r r
quant lo oo.;- ■ancer.ent.
signal de i r nort.'est
vtecAro qui , d*nu lois
force violente, est s
rude ot #lus i nvsr-ux
vu dos «thl^tea te .bar
*our ne , lue ko rolovi-.
effort terrible, «sa o
-tre sous un fardc.au

fOj«r de non te
batterie a t-j .str
ot l'arrêt le

précisé'ter. 1 p

oxorqioes de
umis r'a pl is •

•hvail . t' on

i.u»U»qUC.
c oh ratgAnt ui
ivritri W'aoat'
r«j l.;upd.

fi im c*t •

-vatl ;\tbl : tiviu. , d
l"'1 DÎUr,»
-cllcuent ri vou»
nor .iv o une b rr*

o u t r o y n b c e r v ; s .m o y
vous suffit, £«r .*x
uiu barr^ • d'ux n.i
lop e r devi nt un., gi
uttontiv»,"->nt a* vot

gtt p;b et ni /jus n
aux terpes le ci-rol«
oongvstlor Il*i»f f ut ni
Aoeêlérar lt' ronpirutien

ne, rti.ns tout

ménapnr^l.- coMi
un ;»b^r|T
ivr;: v - ;e or, tr
i: q'î. haltère
ia hyaiquea
*t'\< , do prendre
sr -'t ae la
u eu

, i
Y»

un reqr ;>d iV.t
figure «ne rcu-'

FB0i.er.tm .;v,o
'oulourvux it

t" lç:. t1 r
i nd.'ht 1»!

tr-.viii. f».- *..tr#8 nuriril^r fut, b.uj lu
-ment. Si v;ue n'éj rouvee d ne eot
ftotr ég .lf- en: «eesbtti.j " la v t ,ujjr-
cuno jt%ne$ tueun ial teT, vous .o
dtro t vrdu.id * .;uf v ni s ac- dépueste,
point vou aoyeno, que l' loidp n":'
pai' t r :p l-urd pour von fcro>e ' ;

,1 i IS t ..UV| oit te
x reseont tou

votra oo> ur n '
gorounFi fatigua
-Jours dans les exorc'des do poids
lourde , c'eet * dlr^ dans les acr -

oio ia de joids t't hMfv rss "où lu
travaille à i'extt^ ic II •tt- d -

moyens ^ -, <
C'eut 1 « une il tt

. u •'
fuit aborder ru' ,v«c une xtre r

dence. Il vaudrait r»Chs« oi tir. te
1» tt indro f t adopte ï un. bcn.i„.
.joui tout ■ s cotte élwd'Oiituir; for. ,

ae ergeseo "t.il ti..us :REST.EP ' "
AU D E S R.. rJ S DE PES MOY»-1

^ 1 ' -

ti{':,Ale

Rouhet & Stesbot»


